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• Sciences
La souris qui drague en
chantantOubliés les cris stridents etinaudibles de leurs congé-nères : pour séduire, la Sco-tinomys teguina, une petitesouris brune des forêtsd'Amérique centrale, chantehaut et fort, selon une étudepubliée hier. Certains animaux dévelop-pent des caractéristiquesbien particulières pour aug-menter leurs chances de sereproduire : le paon déploiesa queue, certains coléop-tères bardent leur pénisd'épines... Le mâle Scotino-mys teguina, lui, joue de sescordes vocales. En cher-chant à comprendre com-ment cela était possible, leschercheurs ont découvertque les mâles Scotinomysteguina, qui chantaient leplus longtemps et le plusfréquemment, présentaientdes concentrations plus éle-vées en leptine. Cette hor-mone est liée aux réservesde graisse dont dispose l'or-ganisme. • Justice 
La famille de Prince as-
signe un hôpital pour
faute professionnelleLa famille de Prince a assi-gné en justice pour fauteprofessionnelle un hôpitalde Chicago (Trinity Medi-cal), auquel elle reproche dene pas avoir analysé les pi-lules qui avaient provoquéune overdose de l'artiste,quelques jours avant sondécès. Le 15 avril 2016,l'avion privé qui le trans-portait, après un concert àAtlanta, s'était posé en ur-gence à Moline, dans l'Illi-nois, après que le musiciena perdu connaissance envol. Les ambulanciers pré-sents lui avaient alors admi-nistré de la naloxone,médicament antioverdosecommercialisé sous le nomNarcan, et étaient parvenusà le sauver. Mais la famillereproche au personnel del'hôpital où il a été trans-porté plus tard de ne pasavoir fait analyser lecontenu des pilules à l'ori-gine de cette overdose. Il dé-cédait une semaine plustard, le 21 avril 2016, à sondomicile de Paisley Park(Minnesota), victime d'unenouvelle overdose causéepar les mêmes pilules.• Biodiversité
Découverte d'une nou-
velle espèce de fourmis
"explosives"Une nouvelle espèce defourmis kamikazes a été dé-couverte sur l'île de Bornéo: pour tuer ou repousser unennemi, elles se font explo-ser en dégageant un liquidetoxique et collant. Ces four-mis, baptisées Colobopsisexplodens, ont été débus-quées dans le petit État duBrunei, situé dans le nordde l'île de Bornéo et réputépour sa biodiversité. Ce nesont pas les premières four-mis explosives à être décou-vertes, mais cette nouvelleespèce se fait exploser trèsfacilement et elle est donctrès intéressante pour leschercheurs.

Ici et ailleurs

Rassemblés par C.G.K

AFRICAN university of ma-nagement (AUM) et l'am-bassade de la Républiquepopulaire de Chine, quiagissent en partenariat de-puis trois ans déjà, ont ra-jouté une corde à leurcoopération. C'est le sensdonné à l'inaugurationhier, par l'ambassadeur deChine au Gabon, Hu Chang-chun, d'une bibliothèque etd'un Salon culturel chinois,dans les locaux de l'établis-sement privé d'enseigne-ment supérieur, sis auboulevard Léon Mba, à Li-breville. La manifestation aeu lieu en présence des re-présentants des ministèresdes Affaires étrangères, dela Culture et du secteurÉducation. Entendu qu'au-delà de cet événement,c'est la coopération sino-gabonaise qui s'en trouverenforcée. La mise en service de cesstructures a été vuecomme un moment parti-culier par le diplomate chi-nois. En ce qu'elle

in-tervenait au lendemain dela Journée mondiale dulivre, qui a encore rappeléaux uns et aux autres l'im-portance de la lecture dansle développement intellec-tuel, comme dans l'ouver-ture à l'autre. 
« (...) La bibliothèque porte
le nom "Wenhui", qui signi-
fie "la rencontre des cul-
tures", ou le
"rassemblement des let-
trés". Je pense que beau-
coup d'amis Gabonais ont
grandi en lisant "Les contes
gabonais". Et cette biblio-
thèque collecte pas mal de
contes anciens et mysté-
rieux de la Chine. Je vous in-
vite à y découvrir la
profondeur et le charme de

l a
culture chinoise. Vous y
trouverez ainsi sur les éta-
gères des livres concernant
la politique, l'économie,
l'histoire, la culture, les arts
martiaux et la médecine
traditionnelle de cette
vieille civilisation qui est
aujourd'hui en pleine mo-
dernisation (…). Que le par-
fum de ces livres Wenhui
vous accompagne sur votre
chemin d'acquisition des
connaissances et vous voit
devenir prochainement des
piliers d'un Gabon émer-
gent, et porteurs de l'amitié
sino-gabonaise», a relevé lediplomate chinois.Il a ensuite annoncé l'oc-troi, chaque année, dès2019, de deux bourses

d'études pour la Chine, auxmeilleurs étudiants del'UAM. Une nouvelle cha-leureusement accueilliepar les nombreux appre-
nants présents, comme parleurs encadreurs, en têtedesquels le président del'AUM, Esnel Iyembit. 

L'ambassadeur de Chine inaugure une biblio-
thèque et un Salon culturel chinois

Enseignement supérieur/ A l'African university of management (AUM) de Libreville
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Des livres aux thématiques diverses, sur les étagères
de la bibliothèque "Wenhui".
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L'ambassadeur de Chine au Gabon, Hu Changchun, et le président de l'AUM, Esnel Iyembit, inaugurant le Salon
culturel chinois. Photo de droite : Les participants à la cérémonie de mardi dernier.

Ne voulant pas rester in-
sensible à cette situation
déplorable, la municipalité
de Libreville a organisé,
hier, une journée de ré-
flexion et d'échanges avec
plusieurs acteurs multisec-
toriels, dans l'optique de la
mise en place d'une syner-
gie collaborative et la for-
mulation d'engagements
pour apporter leur pierre à
la protection de l'environ-
nement, sans forcément at-
tendre l'aide de l’État.

COMMENT faire face à l'in-salubrité grandissante quiternit chaque jour le bla-son de Libreville, dans uncontexte où les ressourcesfinancières sont limitées ?Les difficultés de trésoreriede l'Etat n'est plus, àl'heure actuelle, un secretpour personne :  plusieursarriérés de paiement sontdus à la société Averda encharge de la collecte desordures. Que faire donc, endépit de tout cela, pourmaintenir l'environnementpropre ?Ne voulant pas être enmarge de cette situationdéplorable, parce que vic-time elle-même de l'urba-nisation rapide etanarchique de la ville, etconfrontée à de gros pro-blèmes rendant difficile-

ment applicables la col-lecte des ordures, la muni-cipalité de Libreville aorganisé, hier, une journéede réflexion et d'échangesà ce sujet. Autour de sa res-ponsable, Rose ChristianeOssouka Raponda, ses ad-joints et les maires d'ar-rondissements, mais aussid'autres acteurs multisec-toriels : ministères (Inté-rieur, Justice, Forêt,Budget), commandementsen chef des forces de dé-fense et de sécurité, prési-dents des groupespolitiques PDG (Parti dé-mocratique gabonais), CLR(Centre des libéraux réfor-mateurs) et indépendants,vice-présidents des com-missions environnement ettechniques permanentes,gestionnaires opération-nels et partenaires (CleanAfrica, Averda, Agli, repré-

sentants des précollec-teurs), ONG (Croissancesaine environnement, syn-dicats de commerçants,etc.), médias, chefferie etnotabilité.A l'ordre du jour : des solu-tions pour une gestion op-timale de la collecte desordures à Libreville en gé-néral, dans les quartierssous-intégrés en particu-lier, le rôle des précollec-teurs, l'efficacité des Pointsd'apport volontaire (PAV),la question de la déchargeet des équipementsconnexes ainsi que lecontrôle et le suivi des ac-tivités de ramassage desdéchets.
MENACE• Plus qu'unepréoccupation de santé pu-blique, l'insalubrité faitpeser une menace sur lespopulations et l'environne-ment. Le défi est de taille,

et il convient, par consé-quent, de trouver des mé-canismes pour à la fois unemeilleure coordination etune pérennité des initia-tives sur ce fléau. 
« Nous ne pouvons, néan-
moins pas rester insensi-
bles, parce que nous avons
la charge, au cours de cette
mandature, de garder la
ville propre. Pour cela, nous
devons attirer l'attention
des populations car, esti-
mons-nous, en cas de rareté
de ressources financières,
nous avons la capacité de
pouvoir garder la ville pro-
pre en adoptant le compor-
tement qu'il faut et en
faisant preuve de disci-
pline», a expliqué la mairede Libreville. Sans susciterde polémique, encoremoins fustiger ou condam-ner une cible déterminée, ils'agissait, selon Rose Chris-tiane Ossouka Raponda, decontribuer à la lutte contrel'insalubrité par la mise enplace d'un cadre de gestionconcerté et consensuel desacteurs. En clair, faire ducitoyen moyen, un maillonmajeur dans l'éliminationdes déchets.Dans la batterie des recom-mandations formulées parles participants, il y a, entreautres, la circonscriptiond'une zone tampon autourde la décharge et la tenued'un répertoire de métiersverts aux alentours decelle-ci, la mise en place

d'une brigade de protec-tion de l'environnement etd'un schéma directeur, l'in-troduction dans les pro-grammes scolaires desenseignements liés à laprotection de l'environne-ment, la réglementation etl'accompagnement tech-nique de l'activité de pré-collecte, la réouverture desvoiries obstruées pour fa-ciliter le ramassage des or-dures, le réaménagementdes horaires de dépôt desdéchets, l'instauration d'unnuméro vert, l'identifica-tion d'une nouvelle dé-charge, etc.La mairie de Libreville aété invitée à s'investir da-vantage dans ses missionsde lutte contre l'insalu-brité, à lancer une étudeépidémiologique, à voirdans quelles mesures opti-miser la viabilité de la dé-charge de Mindoube,prendre en charge les acti-vités de curage et de col-lecte conformément auxdispositions législatives, lasuppression de certainsPAV...Notons que la société Aglis'est, par ailleurs, engagéeà mettre à la disposition dela mairie de Libreville, descamions par arrondisse-ment pour le ramassagedes déchets encombrants.Averda, elle, annonce l'aug-mentation prochaine deséquipements, notammentdes bacs à ordures.

Comment y faire face ?
Problématique de l'Insalubrité dans la ville

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Quelques participants à cette journée de réflexion
autour de la maire de Libreville.
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